
Succès de nos Sociétés 
Musicales à Alger 

Le* Crick-Sicks, de Tourcoing 
An concours international de cûant d'Alger, 

les Crlck-Slcks de Tourcoing ont obtenu le 
premier prix de lecture a vue avec félicita­
tions du Jury; le prix d'excellence à l'unani­
mité et le prix d'exécution avec félicitations 
•a maître Duisburg. 

Hier hindi, les Crlcfc Slcks ont cnanté a 
l'Opéra d'Alger pour le concours d'Honneur. 

Lee Trompettes Le* Travailleur*, 
de Lille 

Uns autre dépêche nous annonce également 
que la société lilloise de trompettes • Lee Tra­
vailleurs >, s'est couverte de lauriers à Alger. 
Elle a, en effet, obtenu : le premier prix de 
lecture à vue; le premier prix d'exécution, le 
prix ds direction au chef et le premier prix 
d'honneur avec félicitations du Jury. 

.Un maréchal ferrant de Douchy 
roulait tuer son ancienne patronne 

Nous avons signalé que le sieur Serine-
belen, maréchal-ferrant. avait quitté Douchy. 
faisant plusieurs dupes dans la localité et 
qu'il était recherché par la gendarmerie. 

Cet Individu était au service de Mme veuve 
Fasquelle, rue Jean-Jaurès. Avant de quitter 
Douchy. Schnebelen avait proféré des me­
naces de mort envers son ancienne patronne. 
Celle-ci, effrayée à juste Ute, avait décidé de 
ne plus coucher dans son Ut mais de passer 
la nuit avec une voisine, dans le même im­
meuble, au premier. 

Au cours de la nuit, elle fut réveillée par 
le bruit de trois détonations. Le lendemain 
matin, se levant, elle constata que le volet de 
son habitation avait été arrache et qu'un car­
reau de vitre avait été brisé. Pénétrant dans 
sa demeure, elle constata alors que trots 
douilles de cartouches gisaient sur le sol de 
sa chambre à coucher. 

Elle en prévint la gendarmerie. Au cours de 
leur enquête, les gendarmes Marchand et 
Dupont, de Denain, retrouvèrent dans le ma­
telas du lit dans lequel Mme Fasquelle cou­
chait habituellement, deux balles de pistolet 
automatique de petit calibre. Une troisième 
s'était aplatie contre la mur. Nul doute que 
les coups de feu étaient destinés à Mme Fas­
quelle, que Schnetielen croyait couchée dans 
son lit. 

La gendarmerie recherche activement 
Schnebelen. 

C O U P S de S O L E I L P o m m a d e A K D A G H 

Un autocar transportant des 
joueurs de balle se renverse: 

quinze blessés 
(De notre rédaction belge) 

Les joueurs de la société « La Nivelloise > de-
t a l e n t £e rendre à. Bôlœil lundi après-midi, l i s 
avaient pris place avec des membres de leur 
famil le d a n s un autocar. Sur la route, a Bon-
quières, par suite d'un freinage trop brusque, 
p o u r éviter un accrochage, l'autocar capota et 
s e renversa complètement, les roues en l'air. 
D e s cris d'horreur s'élevèrent des débris de la 
voiture s o u s la carrosserie de laquelle disaient 
pêle-mêle 17 voyageurs . Des habitants, des pas­
s a n t s , les blessés les moins grièvement atteints 
relevèrent les victimes qui gisaient inanimées 
s o o s la voiture. Des secours lurent demandés 
par téléphone a Nivelle où arriva bientôt une 
caravane d'autos. Les blessés purent ainsi être 
transportés rapidement dans une clinique. Il y 
e n avait quinze. Les plus grièvement sont Mme 
Hemberg, la femme du chef de partie, s o n fils 
â g é de 10 a n s et sa. nièce âgée de 13 ans. 

sr \ DOUCE CONVALESCENCE 
tlSi. Dessin d'Albert Otilllmm» 

i 

— Qu'est-ce que le Docteur a 
écrit là?... prendre après chaque 
repas... un... une... 

— Une coupe de Champagne 
•Morlant (de la Marne], parbleu ! 

U n Espagno l , qui ava i t t iré u n 
c o u p d e revolver sur sa f e m m e , 

fut l ynché par la foule 
A u moment où a la Bastide une foule énorme 

attendait l'arrivée d'un raille hippique, l'espa­
gno l José Sapenn, ouvrier agricole & Langoi ian 
a tiré un coup de revolver sur sa femme, dont 
i l vivait séparé et ejui habite à Tabanac avec 
s o n f i ls e t s a fille. 

La malheureuse qui venait de descendre du 
t ramway d e Cadillac atteinte a la tète est dans 
état désespéré. 

Dès qu'il eut tiré Spena prit la fuite et se réfu­
gia dans un édicule s o u s le pont de pierre. 

Des agents et des soldats qui s'étaient lancés 
A s a poursuite durent tirer plusieurs coups de 
revolver pour l'effrayer et l'obliger a sortir de 
• o n refuge. 

Aussitôt la foule qui avait suivi l e s péripéties 
9 e cette soèue dramatique se précipita sur le 
coupable et s e mit a le lyncher. 

Lorsque les agents réussirent & le dégager , il 
avait le v i sage ensanglanté et diverses blessures 
qui ont nécessité s o n transport a l'hûpjtal 
Saint-André, à Bordeaux. 

José Sapena a expliqué que sa femme lui cher­
chait toutes sortes de difficultés. Il l 'a accusée 
d'avoir des relations incestueuses avec son fils 
e t d e l'avoir brouillé avec tous leurs enfants . 
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....JUGEZ 

UNE FEMME INCONNUE 
RETIREE DE LA SEINE 

AURAIT ETE ASSASSINEE 

Le commissaire d e police de Clicliy a envoyé 
hier après midi, a l'Institut médico-légal le ca­
davre d'une femme repêché hier a 20 h. 30 au 
• l ia i de Clichy, non loin d u pont du Gaz. Le 
c<>rps parait être celui d'une femme d e 30 a 
35 ans , 1 m. G5 de taille environ. Iê3 cheveux 
châtains foncés coupas courts et l e s sourcils châ­
tains. Le cadavre est vêtu d'un manteau gris 
beiye à mart ingale , d'un corsage s a u m o n , d'une 
robe en laine lie de vin, d'une combinaison 
beige clair, d 'une chemise vert clair et de Jar­
retières grises . 11 était chaussé d e soul iers jau­
nes marrons a talons hauts , un parapluie tom-
pouce était assujetti par une dragonne au bras 
gauche, un mouchoir tortillé en forme de lien 
entourait le m ê m e bras. L'absence d e ballonne­
ment, la position des jambes , croisées à hau­
teur de la cheville et le v isage tuméfié font croi­
re au commissaire de police que l ' inconnue était 
morte avant s o n immersion. On s e trouverait 
donc en présence d'un crime. L'enquête se 
poursuit . 

SYPHILISSBF&S1 
I rectale e\.,.p. i inj.nt toute* piqûres. Le boite i 3 3 fr.lSO. • 

Le trait'cojnpiet :A A u fr. TouttPhMrmiciêt. ou à défaut 
Lm»y>ritotraXACI»»IXr»a, Boolovfa' Sébmtopol. PAIS 

U n e entreprise mons tre d 'a lcool 
prohibé découver te à N e w - Y o r k , 
a u cours d'un d r a m a t i q u e i n c e n d i e 

Un g r a n d i n c e n d i e a p e r m i s de d é c o u v r i r 
u n e entrepr ise m o n s t r e d 'a lcoo l p r o h i b é . 

E n p é n é t r a n t d a n s l e s b â t i m e n t s e n f lam­
m e s , l e s s a u v e t e u r s o n t découver t , outre les 
corps de trois p e r s o n n e s v i c t i m e s d u s in i s tre , 
une ins ta l la t ion que l e s au tor i t é s f édéra le s 
c o n s i d è r e n t c o m m e l a p l u s g r a n d e d i s t i l l er ie 
c l a n d e s t i n e qui ait j a m a i s e x i s t é à New-York. 
Celte découver te a p r o v o q u é , l e s o i r m ê m e , 
u n s c a n d a l e d o n t o n d i t qu' i l r e ja i l l i ra j u s ­
q u ' a u x autor i tés de New-York. 

C'est p o u r é c h a p p e r a u x r e c h e r c h e s q u e l e s 

f iropriétaires de l a d i s t i l l er ie o n t i n c e n d i é 
eur ins ta l l a t ion . Une p e r s o n n e t rès c o n n u e 

d a n s l a v i l l e , o u e l le o c c u p e d 'a i l l eurs u n 
poste off ic ie l , es t a c t i v e m e n t s o u p ç o n n é e 
c o m m e un d e s d e u x h o m m e s q u i é t a i e n t à l a 
tête de l 'affaire . S o n c o m p l i c e serai t u n r i ch i s ­
s i m e boot l egger Jouissant d 'une Inf luence 
toute p u i s s a n t e et q u i a p u r g é u n e p e i n e a u 
pén i tenc ier f édéra i d'Atlanta . 

LE CONGRES DE LA LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 

Le congrès de la Ligue des Droits d e l 'Homme 
a poursuivi ses travaux hier à Biarritz. Il a no­
tamment \ o t é les mot ions suivante» : 

1* Le congres invite la Ligue tout entière h 
développer inlis .«iblement son action de défen­
de 'le I î.iée et de l'école laïque en opposant a 
toutes les propagandes de ca lomnie u n e cam­
pagne de vérité. 

2" Le congrès émet le v œ u que le gouverne­
ment de la Mépublique. sans jamais porter au­
c u n e atteinte au droit <ie tous les c i toyens de 
critiquer librement l'école, n'hésite pas a défé­
rer aux tribunaux les ca lomnies et les outrages 
contre les maîtres de rense ignement public. 

3° Le congrès émet le vœu que le Parlement 
vote s a n s retard une loi punissant c o m m e délic­
tueux tout a< te de pression d'ordre économique 
exercé sur des parents pour les contraindre A 
ne pas envoyer, leurs enfants d a n s u n e éco l e 
où ils désirent les envoyer ou à les en retirer. 

Une situation lucrative 
à votre portée 

Il est actuellement une seule Industrie qui 
connaît une activité c io issante : l 'automobile. La 
moitié de la population s'y intéresse o u par 
profession ou comme usager. 

Les groupements de défense d e s automobi­
listes et l 'assurance automobile sont , d u m ê m e 
fait. Appelés a jouer un rôle s a n s cesse plus 
important. 

Pourquoi n'en retircriez-vous p a s un profit, 
soit a titre professionnel, en v consacrant votre 
activité d'une manière permanente, soit à titre 
do complément d'occupation, ce qui augmente­
rait sensiblement v o s revenus T 

Dans chaque canton, il y a place pour u n 
bon délégué de l'Union Nationale Automobile, 
qui groupe déjà 115.000 propriétaires d'autos, 
pour un bon agent d e la Mutuelle Automobile 
de France. 

Demandez les conditions, en Indiquant vos 
références soit A l'Union Nationale Automo­
bile. 17. Faubourg Montmartre. Paris 10», soit 
à la Mutuelle Automobile de France, 41, rue 
La Fayette. Paris Û«. 

|AJOURNEE SPORTIVE 
CYCLtSME 

Le 3"» Paris-Avion 

Victoire d'Armand Van Bruaene, 
*ur bicyclette La Nordiste, pneu* 
Wolber, moyeux Torpédo, chaîne 

Luxi, jante* Haltergroove 
Van Bruaene Adolphe, eur 

bicyclette Vandel, pneu* Wolber, 
se classe second 

Le troisième Paris-Avion, organise par le Vélo-
Club Avionnals a été couru, hier ciimancbe Cetta 
épreuve, qrol prend chaque année une plus ûranda 
importance avait réuni. *u départ, toutes les f ine , 
pédales de notre région. 

On remarquait .quand If. Hôpital donna la si­
gnal de l'envolée. la présence parmi les concur­
rents des Wauters, Armand et Adolphe Van Bruae­
ne. Perarln. verscbaelre. Jérôme Declercq Deco-
ninck, Deudon, etc.. etc... Le troisième Paris Avion 
fut, en somme, un critérium des grands a as • de 
notre région. 

L'épreuve tint en partie, ce qu'elle promettait et 
fut disputée avec une parfaite régularité, devant 
un public très nombreux, massé sur tout le par­
cours. Partout, aussi bien dans les agglomérations 
importantes que dans les plus petits viUages, des 
foules de sportifs ont longuement acclamé les 
routiers qui disputèrent avec acharnement cette 
épreuve sous un soleil ardent. 

La victoire a finalement souri à Armand Van 
nruaene, qui enleva la prvmlère place »u sprint, 
devant son frère Adolphe. L'un d'eux qui fut vic­
time d'un accrochage en 'cours de route dut chan­
ger de roue et relolgnit ensuite dans un style 
partait, le peloton de tête. 

A la troisième place, figura l e Lillois Perraln 
qui fit une très belle coursa et qui. lâché, après 
la sortie d'Arras. sut fournir l'effort suffisant 
pour rejoindre le groupe de téta et s'assurer le 
beau classement qu'il occupe. 

Parmi les hommes qui se distinguèrent particu­
lièrement au cours de l'épreuve, nous avons re­
marqué Deudon Verschaetre et BUn. qui furent 
les auteurs de toutes les tentatives de lâchage car. 
Il faut bien le reconnaître, on ne s'entendit pas 
pour e mener • en cours de routa et la course, 
fut de ce fait, disputée & certains moments à une 
véritable allure de randonnée touristique. 

Fruleux et Vasse qui se classèrent respective­
ment l i e et 16e furent les auteurs, en compagnie 
de Deudon. d'une échappée dont nous donnons le 
détail plus -loin, échappade qui leur fait grand 
honneur. 

Parmi les malchanceux figurèrent Deconnlnck. 
Mascré, etc., c e dernier en particulier vit lui 
échapper un classement de beaucoup meilleur S 
celui qu'il a obtenu. 

En somme l'épreuve annuelle organisée pour le 
Vélo Club Avionnals a remporté un beau succè» et 
il est souhaitable a tous les points de vue que celle 
de l'an prochain en remporta un encore plus re­
tentissant. 

Hâtons vtmr finir crue SUT sept couretrrs enla­
cés par le V. C A. sept fle^irent a l'arrivée. Voua 
qui prouve que dans cette Société on fait du bon 
travail, 

LE DEPART 
C'est à Plerrefites que devait être donné le dé­

part effectif du troisième Paris-Avion. 
Dès 9 b. 13. de nombreuses personnalités turfistes. 

parmi lesquelles on remarqua la présence de Ro-
pltel. président du Vélo c lub Avionnals. Dumeu-
bourg fils, trésorier d u Vélo Culb Avionnals. etc., 
etc., sont sur les l ieux et installent le contrôle de 
départ. 

Les concurrents ne tardent d'ailleurs pas à arri­
ver pour retirer leur« dossards. 

Les opérations préliminaires se poursuivent avec 
une parfaite régularité et à M h., on compte 3.1 
coureurs qui se préparent * affronter les dlfflcul-
•*j rénarties sur les SU) kilomètres que comporta 
l'itinéraire 

A 1C/ h. 40. M. Ropltal fait ranger les Toutlers 
sur la ligne de départ et après avoir procédé à un 
dernier appel 11 donne le signal de l'envolée. 

Aussitôt les Ïambes nerveuses appuient vigoureu­
sement sur les fines pédale* qui Jettent des éclats 
sous les chauds rayons du soleil, et la horde mul­
ticolore s'ébranle a une allure de record. 

Le peloton s'allonge en une longue file dont ••» 
couleurs chatoyantes charment la vue. 

Las hommes de téta tournent rondement et les 
premiers kilomètres sont rapidement franchis. 

A ce moment, Deconnlnck est victime d'un acci­
dent de machine et est largement distancé pendant 
qu'il répare. 

Sarcelles, Ecouen et Le MesnU-Aubrr sont tra­
versés S bonne allure, mais celle-ci se ralentit 
bientôt et les habitants de Luzarcne*. et Çha.i-
montel ont largement la loisir de voir défiler les 
concurrents du troisième Paris-Avion. 

A la Morlaye un Incident se produit qui met 
en émoi tout le peloton de tête. Deudon. vasse et 
Fruleux faussent la compagnie a leurs camarades 
et s'en vont de l'avant. -

On prend d'abord cela pour une tentative fugace 
et. les leaders ne s'en émotionnent pas de trop. 
Cependant nos trot» lascars accroissent petit a pe-
i i . la distance qui les sépare de leurs adversaires, 
i l s prennent ainsi trois minutes. 

La chasse s'organise mais nos trois fugitifs n'ont 
pas perdu leur temps et 11 faut a leurs poursui­
vants plus de soixante kilomètres pour les rattra­
per. Ce n est en effet qu'a Breteull qu'ils sont ab­
sorbés par le peloton de tète. et... c'est le calme 
l i a t. 

Le groupa de tète qui s'était quelque peu égaillé 
au cours de l'alerte provoquée par la • fantaisie a 
de Deudon, Fruleux et vasse, se reforme petit à 
petit. Un roule de concert, sur toute la largeur 
de la route, en un mot on attend les événements. 
ceux-ci ne tardent d'ailleurs pas à se produire. 
C'est Salingue qui dédanche a son tour la bagar­
re, il démarre, se tait rejoindre (on veille au grain 
maintenant et on se surveille de près) r»d«marre. 
mais toujours sans succès. Après un certain nom­
bre de tentatives, il rentre dans le rang et Mascré 
puis Verschaette, louent les premiers rôles sans 
plus de réussit*» d'ailleurs que leur prédécesseur. 

Puis, c'est a nouveau le calme parfait. Amiens 
est ainsi traversée par un peloton de 18 coureurs. 

LA PIN DE L'EPREUVE 

Avant Ralmas. le peloton s'est encore grossi de 
quelques unités et les habitants de cette localité 
peuvent applaudir vingt-huit hommes qui ne pa­
raissent pas trop souffrir du soleil qui. a ce mo­
ment, darde de , rayons extrêmement chauds. 

Avant Beauval, l'allure s'accélère A nouveau 
Jusqu'à La Vicoigne. où un nouveau ralentisse­
ment se produit. 

A Beauval. la formation reste encore compacte 
bien que de nouvelles et nombreuses tentatives 
de lâchage aient été faites. 

Eu sortant de cetta commune, un passage & ni­
veau fermé procure des émotions aux suiveurs, 
les coureurs vont-ils s'arrêter et les • lâchés a 
rejoindront-Us définitivement grâce A cet inci­
dent T Non, car les hommes passent tous sous 
iee tringles de bols qui barrent la route avant 
que le train soit arrivé. 

A ce moment, le peloton est emmené par Armand 
van Bruaene, Adolphe Van Bruaene. Deconnmclt et 
Verschaetse. 

En traversant Doullens le train devient très sé­
vère, les leaders • secouent • furieusement le pelo­
ton avant d'escalader la fameuse côte. En ta. mon­
tant quatre hommes se détachent nettement, ce 
sont Vanderhaeghen, Lafalt. BUn et Verscbaetse. lia 
roulent & vive allure, mal* bientôt II sont rejoints 
par le reste du peloton. Celui-ci se reforme a uou. 

vean aussi compact et l'allure baisse à nouveau 
d'une façon très sensible, o n n* s'entend pas pour 
mener. Chacun veut disputer seul ses chances. 

A l'Arbrat, des démarrage» te produisent en ef­
fet, mais ils n'ont pas de résultats tangibles. H en 
sera d'aillaur» de même Jusqu'à Arras où la côte 
sainte-Catherine servira de Juge de paix pour 
quelques coureurs. 

L'un d'aux. Mascré, téta baissée, se Jette sur 
une voiture hippomobile dont II défonce l'arrière. 
Il reste un moment tout étourdi du coup, mata -al-
sant montre d'un .beau courage 11 reprend bientôt 
la route, sans toutefois pouvoir rejoindre la pela-
ton. 

En haut de la côte Sainte-Catherine. Armand 
Van Bruaene. l'a* des cycles « La Nordiste ». est 
toujours en tête du peloton composé de Vers­
cbaetse. Jérôme Declercq Blln. Plus loin viennent 
Adolphe Van Bruaene, Julien Perraln. 

Mais 11 se reforme bientôt un peloton de dix 
nommes qui disputeront la palme au sprint. 

L'ARRIVER 
Dn public énorme était massé A l'arrivée du 

troisième Parts-Avion cycliste. 
Depuis plusieurs heures, les fervents de la «petite 

reine • avalent pris place derrière les barrages 
installés de chaque côté de la rue. et attendaient 
avec impatience l'apparition du vainqueur. 

Pour tuer le temps on discuta des chances d'un 
tel par rapport A tel autre. 

Soudain les première* voiture* officielles font 
leur apparition. On apprend que Wauters qui se 
trouvait dans la peloton de tète a abandonné k 
Arras. que d l x hommes environ disputeront 10 

sprint, que plusieurs d'entre eux sont d'Avion. 
Enfin, fausses et véridlques informations circulent 
de bouche en bouche. 

Les commentaires sont d'ailleurs rapidement arrê­
tés par un cri : tes voilé. 

En efet, le peloton apparaît et dans une ruée 
suprême où tous les muscle* de leur organisme 
sont tendus, les coureur* disputent la première 
place au sprint. 

C'est Armand van Bruaene qui l'enlève devant 
son frère. 

LE CLASSEMENT 
Voici la classement : 
1. Armand Van Bruaene. sur bicyclette • La Ner. 

diète a, pneu* wolber, moyeux torpédo, chaîne 
Luxl, jantes Haltergroove en <i h. 16 ( m o j \ n i e 
31 km.) ; 2. Adolphe van Bruaene, sur hieyeleti* 
vandel, pneu* Wolber ; 3. Perraln, sur cytl* 
perraln ; 4. Verscbaetse. sur cycle D. E. M. ; 6. 
Jérôme Declercq ; «. Bl ln ; 7. vanderhaeghen : 
8. Deudon ; 9 Lefebvre ; m. Salingue ; i l . Lafa'.t; 
12. Brogart ; «3. Flabaut : 11. Vasse ; t.",. Chemin ; 
18. Fruleux. 17. Derommelaere ; la. Deconninck ; 
19. Bacquet ; 20. Mikrosky : 21. Mascré, etc. 

LA RECEPTION 
Organisateurs et coureurs ont été reçus ï la mai­

rie d'Avion où un vin d'honneur leur fut offert. 
M. du Vieuxbourg, maire, félicita concurrents et 

organisateurs et souhaita que le «e Paris-Avion 
soit encore plus brillant que son prédécesseur. 

En somme s e fut une bonne Journée pour le 
sport cycliste et il convient d'en féliciter chaleureu­
sement les organisateurs. 

Grand Prix du Croisé-Laroche (1S0 km.) 
Vainqueur : WINSINGUES 
SUR CHAINE " V I T A " 

LE 25" DOUAI BLANGY 
Voici les résultats de cette épreuve organisée 

par le Cyclo-Club Doualsten : t. Otto Jean, du 
Cyclo-Club Douaisien. en 1 h. 16 : 2. Leleu Ludl-
vtn, V.S.B.B. ; 3. Herppelln Eugène C.C.C.L. ; 
». Marller Jean, du V.c.D ; 5.. Corsseaux Jean, 
d u C C D . : 6. Herbeaux Pierre, du C C D . • 7 
ex asquo. Vanderstatn. Dufossez Deguelder. Pln-
chon. Parmentler. Mouton. Verbeken, Vansteelant, 
Delbecke. 

LE GRAND PRIX DES COMMERÇANTS 
A MONTIGNY-EN-GOHELLE 

Voici les résultats de cette épreuve disputée 
hier lundi : 1. Vanderdonck Georges, du P.B.A.G. 
D. ; 2. Daix Georges, sur Cycle* waltor I 3. Mar­
chand André, sur Cycle* waltor ; t. Iîobas J . 
fit. Lilloise) ; s. Mollet Gustave ; 6. Bolgly Au­
guste : 7. Margodt Arthur; g Balratelt Alexandre; 
9. Savaye Gérard ; M. Boucher Gaston ; l t . Des-
chletere Georges ; 12. Lampaért Maurice. 

NEUHARD A GAGNE PARIS-NANCY 
-Voici les résultat» de cette épreuve : t. Neuhard. 

les 340 km. en 11 h. M' ; a. jnuc la tr . A J minutes; 
3. Paureau ; «. Marienne ; 5. Barlffi. 

7, Rue de Saint-Quentin, LILLE 
COMPTANT :: CREDIT :: GROS :: DÉTAIL 

Ouvert le Dimanche 

BOXE 

LE GALA DE CAUDRY 
Dimanche, a 17 heures, dans la cour de l'école 

de la rue Zola, r ménagée pour la circonstance, se 
sont déroulés d'Importants combats de boxe. Cette 
séance pugilistlque organisée Par le Boxlng-Club 
Caudrésien avait attire plus de six cents specta­
teurs Elle fu présidée par M. Georges Carpentier 
en personne, ami personnel de Gaston Pigot. de 
Caudry, ex-champion de France, l'organisateur de 
la séance d'aujourd'hui. 

Lorsque l'ex-champlon du monde arrive sur le 
ring, il est salué par de chaleureux applaudisse­
ments. Jules Deloffre. de Le Gâteau, le coureur 
qui, a un certain moment, connut lui aussi la 
renommée dans les Tours de France, est également 
acclamé. 

Il est procédé aux préliminaires ordinaires des 
combats et a la désignation des Juges qui sont : 
Léon Brlcout ,de Caudry ; Leprètre et La val lard, 
de Cambrai, arbitrent les combats dont certains se­
ront arbitrés par Georges Carpentier lui-même 
Voici les résultats de cet évent qui comptera 
dans les annales sportives caudrésiennes : 

1er sembat en 4 rounds de 1 minutes. — Fon­
taine de Caudry, 62 kil.. est vainqueur aux points 
de Jean Roger, de Cambrai, Si kil. 

t* combat en S reunds 4e 1 minute*. — Moity 
de Caudry. «0 kil.. est vainqueur de Dupiez. 6a kil.. 
de Cambrai, par abandon 

le combat en 4 round» do t minutas. — Georges 
Pigot fils. M kil.. de Caudry. emporte la décision 
au 2e round par abandon de Daubresse. 53 kil., de 
Cambrai. 

4e combat en f rounel» de s minute*. — Gratte-
panche. 76 kil.. de Caudry. bat Iteyer. 74 kil. de 
Cambrai par knock-out. Toutefois t'arbitre Car­
pentier affirme que Meyer simule pour abandonner 
la partie. 

Se combat en I rounds de t minutes. — Cartigny, 
de Caudry. 61 kil.. l'emporte au premier round par 
abandon de Lefebvre 60 kil. de Cambrai. 

•* combat an olnq reprise* de deux minute*. _ 
Lengrand. 53 kil.. de tjulévy. est proclamé vain­
queur au 1er round sur abandon de Billolr. 53 kil., 
de Cambrai. 

7* combat an a round» d* t minuta». — Belmex. 
63 kil., de Cambrai, est vainqueur de Deoian. de 
Roubaix. 62 kU., par abandon au 9e round de ce 
dernier. 

Disons en terminant qu'un brillant orchestra, 
le Caudréslana Jazz a prêtait son concours A ce 
beau gala sportif et qu'a de nombreuses reprises.. 
II fit entendre les meilleurs morceaux d* son 
répertoire. 

Kid Oliva a eu tort 
de se rendre en Roumanie 

Tandis que le prince carot • descendait du ciel • 
a la surpris* du peupla roumain, pour remonter 
sur le tréne, un Français. Kid Ollva, champion 
d'Europe des poids moucha, se rendait de même 
par voie ferrée, pour rencontrer un inconnu dans 
le Pugilisme et répondant au nom de Popescu. 

Aux yeux de notre compatriote le danger n'était 
pas tel que le titra ne put être ml* an Jeu. Ausvi 
c est avec beaucoup de spontanéité que le champion 
actépta de déposer sa couronne... au bord du ring 

Notre • Kid • eut tort, car en moins d'un round 
1 inconnn se fit... connaîtra en < kooek-outant • 
son adversaire et an «'appropriant légalement la 
couronne tant convoitée. 

Et voila pourquoi les Roumains peuvent dire, en 
tablant sur les récents événements, e une perdue, 
deux retrouvées •. 

JEU DE PAUME 

Une manifestation ballante 
à Valenciennes 

L'ÉQUIPE OE PARIS PELOTE-BALLE 
REÇUE A LA MAIRIE 

La Société Paris-Peiote-Baile qui entreprend dans 
le îvora de la France et eu Belgique une série de 
rencontres était reçue avant hier par la Société 
des Cheminots Valenciennois. 

A douze heur», la Société, sous la conduite de 
son président, notre concitoyen M. Garlier M 
Dhelleai.-ne. rice-président, le-. Joueurs ainsi que le s 
dirigeants des cheminots étaient reçus dans le 
Salon des Abeilles, a l'Hôtel de Ville, par M. Le-
bacqz, ailjoint au Maire, entouré de -MM. Cressin 
Lajoie, Tlberghien. conseillers municipaux, mem­
bres de la Commission des Fêtes. 

Dans son allocution. M. Lebacqz remercia M 
Carlicr de sou dévouement A Paris pour le beau 
sport dn jeu de balle et de conserver ainsi, grou­
pés tous les Nordistes et Belges qui forment le 
gTos noyau des Jouears. 

M. A l l e n Cressin secréiai-e î-énér.-.l de la Fé­
dération Française du Jeu de balle a n «a;it -•; dit 
lui aussi, très heureux do recevoir tes Parisiens et 
espère que cetta première rencontre sera suivie 
d'autres. 

M. Cnrllér répondit et se montra très touché de 
la marque de sympathie que la Municipalité rie 
Valenciennes venait d'affirmer vis-à-vis de lui et 
de son groupement ; il présenta ses membres a 
M. Lebacqz qui est depuis de nombreuses années 
sur la brèche pour l'éducation des Jeune» et le 
triomphe des idées sportives ; il fit l'éloge de M. 
A. Cressin qui peut-être, considère comme le pore 
d'i Jeu rt8 balle en France. 

On vida une coupe de Champagne et l'on se sé­
para eu se donnant rendez-vous pour Juillet ou 
août. 

LA LUTTE 
La lutte qui eut lieu l'aprasmidi. sur la place 

du Faubourg de Paris fut, bleu que contrariée par 
un peu de vent, de toute beauté. 

MM. Lebacqz, adjoint et Lajoie. conseiller muni­
cipal, représentaient la Municipalité. 

Dan» t'équii'O de Paris, le fort livreur Rénaux, 
empédhé, était remplacé par le Joueur Quévy, de 
l'Equipe B. 

A la pause, les Parisiens livrant de nombreuses 
balles o4itro marquèrent 8 ieuat a a. 

Le reprise fut plus disputée : le fond des Che-
raluots Dyrlck fapp-int plusleus halles ouïes ame­
na 10 parties A 7 jeux, mais les Parisiens dont la 
supériorité était manifeste, emportèrent la victoire 
par 1J jeux a 7. 

Tous les joueurs sont A féliciter. 
Après la lutte. MM. Vandeputte. Hardy et Ca-

cPeuv. les dévoué- dirigeants des Cheminots re­
mirent A M Carller une superbe coupe en souve­
nir de leur belle exhibition : ils félicitèrent les 
joueurs et leur «surèrent que leur équipe pou­
vait être considérée comme étant une des plus for­
tes sociétés françaises qui existent actuellement. 

AU MONUMENT AUX MORT» 
Une toile neisbe de fleurs offerte par M. l A m rie 

Jonghe, directeur des Grapperles et Roseraies de 
Valenciennes fut également offerte aux Parisiens r 
<es derniers accompagnés des cheminots Valen­
ciennois déposèrent ces fleurs sur 1» monument 
des Valenciennois morts pour la Patrie. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le Tournoi de Buffalo, à Paris 
Voici le» résultats de la dernière Journée du 

tournoi de football de Buffalo A Paris : Real Irua 
bat C A. S Généraux p a r l a i : HungarlA Buda­
pest bat R. C. de France par l i l 

RESULTATS DIVERS 
Equipe de France (F. F. S. A-l et celle de Hollan­

de (H. K. V. s.) ont fait match nul : s» à *. 

NATATION 

Le Meeting International 
des Tourelles, à Paris 

VCici les résultats : 
108 mètre» do» (International). — I. Faye (Cler-

mont-Ferrandi . f M" SA ; -'• Krug (SC.U.V'.i, 
r M" M : 3. P»rent (A.S.M.). 

200 métrés Junior» (sélection nationale), — <. 
' Dieuer (colmar). r 36" «/» ; 2. Borocco (ASM >. 
r 38" 3/5 ; 3. Régis (Marseille) ; 4. Bush (Mul­
house). 

n o mètre* (international). — 1. Vand.rplancK. 
rr-ureolng) 2' 32" 3/5 ; «. Lesur (S.O.O.F.). s' i«" 
4/5 ; 3. Peter (Angleterre). 

Match international »ur zoo mètrn (nage libre). 
I. Taris (S.C.U.F.). S' U" 2,5. records de France et 
d'Europe battus ancien record par Barany. f 18" : 
2 Barany ;Hongrie). t" 17" 2/5. les 50 mètres ' n 
28" 4 5 par Taris, le* 100 mètre» en i' g" 3/5 par 
le même nageur. 

100 métr** bras»*. — 1 Garçonnet (S.C.U.F.). 3' 
4" 2/5 ; 2. Scheitfer (A.S.P.P.). 3' 4" 3/5 : 3. Scho-
b<M (SCTT.F.i. 3' 4" 4'5 ; 4. Ho»;stn (Levallols). 

sot mètre» relaie (international1. — l. s.C.U T.. 
équipe composée de Mayaurt. Martin. Lesur et 
Taris, en 10' 39" 3'5 ; 2. Enfants de Neptune «le 
Tourcoing, en il" 2" ; 3. Equipe de sélection an­
glaise, en tt' 4" 2/5. 

En water-polo, Taurcelng bat sélection anglaise 
par « A l . 

o e s devoirs d'adresser de rive* félicita, 
membre» de la société Hippique de Lille 

TENNIS 

L E C H A M P I O N N A T I N T E K N A T I O N N A L 
D E B E L G I Q U E 

En finale de simple (messieurs) Borocca a battu 
Cochet par 4-ti ; 6-3 ; 6-i ; 4-6 ; 8-6. 

HIPPISME 

La dernière journée 
du Concours Hippique de Lille 

a obtenu un très gros succès 
Quand nous disions, lundi matin, que la pre­

mière Journée du Concours Hippique International 
de Lille augurait bien de la seconde et dernière, 
nou s ne pouvions être plus parfait prophète. 

Les organisateurs enregistrèrent, hier, le maxi­
mum d'affluence. et partant le maximum de suc­
cès. De merveilleux cavaliers des • pur »ang a fai­
sant l'admiration des connaisseurs, fournirent un 
programme digne d'un concours hippique tenant 
une bonne place au calendrier équestre. 

Aussi, apré» cette finals il est Je plu* élémen­

taires 
lions _ 
qui procurèrent une joie si intense. 

Comme la veille, la manifestation fut honoré» 
par la présence de naule* personnalité* partu 
lesquelles MM. le général Boquet, liaateBaet-
colonei Manuffet. A. Deacamps, Verleya-Boliaeri 
M V'enot. H Franchomme. PoUat-Ternjmck, Rou» 
seau. p. miriez. B. waiiaert Monsarrat, Rlaz 
Caucbie, P. verleye. J -M. Lemalre. oegruson. «te.. 

Aucun incident de course ne vint contrarier ettU 
splendide iuanuestatlon estivale qui. répétons-le 
tut parfaite en tous points et organise* da même. 

Voici les résultats 
Prix da saint-ceorgee : i Ritournelle (R. Sarll 

re> ; 2. Caneton iP. Beghln) ; 3. Dada m 'P. ver 
iey) ; t. walkyrle (G. Dballuin) ; 5. Red s u t 
(Mme P. Verley) - Fiat» rubans : Trattour (M 
Oelstubecq) i Bijou SI (Bourexj ; Cyprlano (H. 
M. Franchomme). 

Prix d* éaint-GMrgt» (réservé aux Juniors). — 
1. Tulipe (Collège Marcq) ; %. Barabas (Marco) : 
3. Valence (Marcq) 

Caup* d* Lille (ire série) 1. Bohème (R. Rous 
sel ; 2. Question IV (de saltgnac) ; s. Surprise (P 
La m y) 1 4. Tenace (de Ca.- tries) -, 5. Marquiu 
(Platlau). — Plot» de ruban». Aspirant 'Cabouri 
Diamantine (Castries) ; Usine (E. Waiiaert). 

Ceupa d* Lille (2e série). — 1. Nerwtnde (H. Rcos-
seaui ; 2. Sans-Souci (H. Rousseau! ; 3. Jeantonnet 
(R. Jeanne) . 4. Caprice (J. Laarue) ; s. Ritour­
nelle m. sarlin). -F lots do ruban» : Nina m ;de 
Salign.-ic) ; Fripon .M. Rousseau) ; Sautonino ifle 
Castries). 

Après barrage entre lès vainqueurs de , séries. 
Nerwinde 1 emporta sur Bohême pour l'attrlbutun 
de la Coupe Hect r Franchomme dont M. M. Rous­
seau devient 1 heureux détenteur comme U la 
fut. Jadis, eu 1927. 

Les courses hippiques d'Arras 
La première manifestation hippique organisé* 

par u Société des Courses d'Arras a remporté un 
très gros succès Le beau temps avait attiré des 
milliers d'amateurs. 

On remarquait la haute Société de la région et 
patin lies notabilités : MM Peytral. préfet ; la 
colonel Trelllard ; le commandant Cary Mouory. 
adjoint ; Glorieux. Delatour, Gaillard Pauchet, 
conseillers municipaux • Anselin Maure Grtfftlths. 
commissaires ; Granlel, président da la Société 
Hippique ; le capitaine Clope. commissaire mili­
taire, etc . . 

La musique du 3e Génie sous la direction da M. 
I.evoaux e x é u t a un Ion programme pendant cette 
belle manifestation. 

Il y eut de bien loues toilettes qui furent très 
n marquiez. 

PREMIERE COURSE — Prix du chemin da »»« 
du Nord, 1.100 métros, f partj . — 1. Fasclnateul 
MetzingerV a Mlle Laurent : 2. Mâtine (de M 

Horiei, A M. E. Simon : 3. Marlnette IV (Delobelle! 
par propritèai-e. l'ari mutuel (pesage) g. 14 fr. : 
pi 11.50 et 14 fr. Pelouse, g. 30 fr - pi. 19.50 a* 24. 

DEUXIEME COURSE. — Prl» de la vlll* d'Ane»» 
f9 part.), 1.400 m. — t. Elouy (Vermandel). A M. 
U. Derossy ; 2. Ufnt da Loup. A M De Wazlères 1 
I. Centaure .a M On riez : 4 Et U Sertir, à M. 
Demarccj. — Pari mutuel : Pesage, g. 39.50 ; pli 
7.50. lli ; pelouse : H M.50 : pi 1250 et t6 

TROISIEME COURSE — Prix do» Offlelor*. *»**• 
ple-chase, J.SOo m. (S part.). — 1. Murmure A M-
le Moing : -J Lirclval. au 

llerie (d* la Haoerel : S. 
D l . . 

1M- 11 
QUATRIEME COURSE — Derby d'Artolo, trel 

1.400 m. (• part), - i Frangipane a M Grard, e t 
4 11" : x. Fére d'Armes * M. de Wazlères ; 3. 
Frls.-ourt. A Mme Marmouzet ; 4. Flsurus A M. 
Wannepeia — l' M Pesago : g 9.50 ; pL 6.50 et 7.51 
Pelouso : g. 12 ; pi. 7.50 et 7 50. 

CINQUIEME COURSE — Courte de halo» do I* 
Société Sportive d'Encouragement, 1.000 m. (1 p.).— 
1. Fil d'Or a M. boiinlaux: •.' Wiuisey a M. Pontal! 
— P M. P**ac* : t- le : Pelouse : g. g 

SIXIEME ce H HsK — Prix du Labyrinthe (« ».» 
— 1. Prince de Bearo à M. Bonardi. 9e Dragons : 
2. Luxon U -\ M Brown. 6e Dragon : 3 Cauluv 
court à If. Laurent, 30e Dragons. — P M. 
g. 18 50 ; pL 10 et 10. Pelouse : g. 20 
et 12 fr. 

SEPTIEME COURSE — Prix do» Amateurs. - . 
1. Capitaine, a M Watier : t, Coco a M Dallaeaut; 
3. Trescault — ™ " *"**••»» • » 

pi. 10.51 

PL et r i.'! I 
i'radeau. — P.M. Pesage 

•_• 4<l.T0 pi. 22 et U. 
230.235 fr. dont 151.490 fr. "Total général du P.M. 

pour le pesage. 
COURSES A SAINT-CL0UD 

PREMIERE COUKSE. — P'ix d* Nanl», (27' par­
tant*). — 1. Majunx*WK. Goidiu) g 2J6.. oLTS ; 
0. caimohlenue (E. Cnânrejier). p l .TsâO'r 3?lN*WS 
bole IL Gainer . p t *»30. 

DEUXIEME COURSÉ'' — Prix Proïtlgt (7 P*T. 
tants). — t. Joli Coco R. Bréthes). g. 24 : pi. 9 ; 
2. Estoublon (A. Rahbé), pi, 7. 

TROISIEME COURSE. — Prix du Début (10 par-
tan'.s». - 1. Mv Reauty (F. Hervé), pi. 72.50 - pi. 22; 
2 Neuville P. FarréV. PL 2<i ; j . Merveille du Mon­
da (E. Ilayne.-' pi. 21. 

QUATRIÈME COURSE. — Crand Prix du Prin. 
temps lu nattants). — I. Dclate (L. Robson). g. 
33.50 ; PL 15 : 2. Bara (F. Kéogh) pi. 25.50 ; 3. La 
Vin Chaud (W. Cureton) pi. 37 50. 

CINQUIEME COURSE. — Prix I* Bol Soleil (15 
partants — 1. Miel Rosa G. Garner), g. 344» : pi. 
Il ; l Xavier 'A. Reinette), pi. 15 ; 3. MulUngar 
(A. Rahnc). pi 9. 

SIXIEME COURSE. — Prix d* La Oendray* (' 
partants) — 1 lîol du Maquis (. StbbrUt). g. MO : 
pi. 8.50 ; .'. Ambtosia (A. Chéret). pi. 10 . 

COLOMBOPHILIE 

CONCOURS DE DAX (Landes) 

SAMEDI 19 IU1LLET 1930 

Grand contours de pigeons voyageurs offert aux 
colombophiles du groupement Est et aux colomoo-
philes se trouvant sur la ligue Douai-Orchies. 

Mise» en i ges : Mardi 15 julllef. A valenciennes, 
au Local Untqne de la Croix-d'Anzin, de 5 A 7 h. du 
soir : a Denain, au Local Unique (café Lesur) ; 
de 6 à 8 h. du M)ir, A cambrai, calé Delcrolx. te, 
Menue d,> la Gare ; A Aulnoye-les-Berlalmoot, 
terminus hôtel, place l e la Gare. 

Mise : 11 fr. Prix de 25 fr. par 5 Inscriptions. 
Poule obligatoire A o.oo. 5,'loe au ter. 310e au 
second, 2 10e au ^e. 

Jau du Local unique de la Croix-d'Anzln (jeu 
libre quel que soit le nombre de pigeons engages). 

prix gratuits : 4 prix de 50 fr. aux 4 première» 
séries de deux : un prix de 50 fr. au premier ins­
crit. 

Prix d'éxcéllénT»- : Un objet d'art don de M. Ra­
yez .président du Groupement Est : au 1er prix, 
un service à café, don de M Armand Hubert. 
d'Anzia ; au 2e prix, un objet d'art, don du Local 
Unique de la Croix d'Anzfn : aux deux premiers 
des cinq, un objet d'art, don du Local Unique 
Denalsien : au meilleur classement du plus Jeune 
pigen .un obtet d'art, don de M Gosselln. maire 
dorchies . à l'amateur faisant le plus de prix-
Règlement de la première région. 

pour Mas aunes renseignements on peut s'adre» 
ser au président du Groupement Est. M. M. Raves 

"A Denain ou à MM. Courtin. du S.Q. d'Avesne* » 
M. Deltolle. du S Q. de Cambrai. 

GUIDE-u^M^bN 
LE PLUS COMPLET ** • f l K W * ' ^ 
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EN VENTE PtMOUl toDmvs<ieUit.kun*ak* 

» l a te] 
Gina essuya ses larmes et regarda par 

la, fenêtre. 
— Tiens I c'est le docteur, dit-elle. Pour­

ra qu'il me permette de sortir bientôt t 
Quelques instants après, le docteur en­

trait dans la chambre de Mme Barjac 
— Bonjour, chère Madame. Comment al­

lez-vous î Et cette fièvre ? 
— Depuis trois jours elle est tombée tota­

lement, répondit Berthe. Voyez le dia-

?ranima Madame se porte bien mieux, mais 
appétit ne revient pas vite. 
— Parfait i s'exclama le médecin. Quant 

à l'appétit. Je m'en charge. 
— Je pourrai sortir bientôt 1 interrogea 

Ona, 
— Tout doucement, Madame, tout douce­

ment. Vous voua relevez d'une rude se­
cousse, n faut être prudent.. A partir d'au-
JoardTmi, voua pourrez, puisqu'il tait beau, 
descendre suc 1» tetrease croelauît tostant 

au bras de votre gentille garde-malade. D'ici 
huit jours, nous verrons si voua pouvez sup­
porter les trépidations de l'auto. 

— Oh ! oui, docteur... 11 faudra vite m'au-
toriser l'auto. J'ai tellement hâte d'aller sur 
la tombe de mon pauvre Pierre t 

— Je comprends... Mais alors, soyez tout 
À fait raisonnable et évitez-moi ces vilains 
yeux rouges que j'aperçois aujourd'hui... ou 
sinon, gare la fièvre 1 

— Je tâcherai, docteur. 
— Il faut vous distraire, lire, travailler. 

Je vois que vous tricotez. C'est très bien, 
cela 

— Oui.. Ob I j'ai si peu de courage. Moi 
qui aurais été ai heureuse de confectionner 
la layette de mon bébé l J'en fais mainte­
nant pour les petits malheureux. 

Le docteur se leva. 
— Ne pensez plus & tout cela, Madame, n 

faut beaucoup d'énergie dans votre cas. Je 
reviendrai après-demain I-

Gina lui tendait la main et le regarda s'é­
loigner : 

— Lui qui ne devait revenir qu'en ami I 
murmura-t-elle. 

Après le déjeuner, Gina, quoique bien fai­
ble et chancelante, fit au bras de Berthe 
quelques pas sur la terrasse, suivie de Croû­
ton qui marchait tète basse et, â pas comptés 
derrière sa maîtresse, comme si, lui aussi, 
fisait une première sortie de convalescent. 

Berthe s'en, amusa et le fit remarquer à 
Gtna; 

— Il a compris, ce chien, le malheur qui 
est entré dans la maison. Mieux : il l'a de­
viné.,. Car il a hurlé â la mort, au début de 
l'après-midi où mon pauvre Pierre a eu son 
accident — neut-être à la minute exacte de 
la chute de l'auto dans le ravin. Cette bête a 
plus que de l'instinct, Berthe Elle a de l'in­
telligence. C'est tout ce qui me reste de 
i autrefois, maintenant 1 

— Je crois qu'il faudra remonter. Madame 
est un peu pâle. 

— Oui, je me sens fatiguée, en effet. Re­
montons dans ma chambre. 

Mais, en quittant la terrasse, Gina ne put 
s'empêcher (le se rappeler le dernier départ 
de Pierre. C'était là qu'elle l'avait embrassé 
pour la dernière fois. Il était si beau, dans 
tout l'épanouissement de ses trente ans t 

Elle jeta un regard, chargé de tristesse, 
h l'endroit où ils s'étaient séparés. Berthe 
s'en aperçut : 

— Allons, Madame, rentrons !... Vous sa­
vez ce que le docteur a dit : Pas d'impru­
dence ! et de l'énergie !... 

— Oui, oui... c'est vrai t... n faut être rai­
sonnable I dit Gina en se détournant. 

Et de retour dans sa chambre, elle se 
trouva bien, étendue dans sa chaise-longue, 
et s'assoupit. 
. Une chanson patoise, « poussée » à plein 

gosier, lui fit rouvrir, les yetjac. La voix va-
'..naît de la route a 

Le Pilles do Clapè (bis) 
Fant bion le domizeUes. 
Tu, tu, pan pan 
Zzïmbala bo bo. 
Touchie lou brand 
Touchie comm'au fo. 
Le Filles do Clapé 
Fant bion le domixelles. 

— En voila un qui est content au moins, 
fit remariuer Gina. 

I-a voix se rapprochant, continua : 
E s'on vant au Beu-Nê (bis) 
Amassa de tereiies. 
Tu, tu, pan pan 
Zzïmbala bo bo, / 
Touchie lou brand 
Touchie comm'au fo, 
E ton vant au lieu-Né 
Amassa de serstus. 

— Mais c'est mon oncle ; s'écria Berthe 
en se levant, furieuse. Ah bien 1 c'est du 
joli!.. 

La porte de la grille s'ouvrit à deux bat­
tants et une voiture de boucher, traînée par 
un solide cheval, entra dans la propriètéi 
Sur le siège, le père Pitagru. haut en cou­
leur, faisait clatfuer son fouet 

Mariette, interdite par cette arrivée en 
fanfare, regardait d'un œil ahuri ce bizarre 
équipage. 

— Bien le bonjour, Mam'zelle I nous voilà, 
la Liaa et moi, avec tout notre saint-frua-
qulnl 

— Bonjour, M'sieu EUaso*-

La soubrette cherchait Mme Pitagru que 
son mari avait annoncée. 

— Hein ? Qu'est-ce que vous en dites, pe­
tite, de ma voiture de déménagement T C'est 
le gros Frécon, le boucher de la rue Saint-
Roch, qui m'a prêté sa guimbarde 1 Pour 
une fois, j'ai une hauts situation !... mais 
j'en descends aussi vite que j'y suis monté ! 

Et le Tonin, joignant le geste à la parole, 
sauta, d'un bond, de la voiture. 

— Vous cherchez ma Usa? continua-t-il. 
intarissable. Vous en faites pas, mon petit 
belet elle est bien calée, allez l Je risquais 
pas de la perdre en route i Oah 1 Lisa 1 cria-
t-il 1 ça boulotte T 

Une yoix lointaine, semblant venir d'ou-
tre-tombe, répondit : 

— J'ai la crampe dans les jambes et le 
coin du fourneau qui me laboure la masse 
du sang l 

«- T'en fais pas, on va opérer le sauve­
tage. 

Déjà des femmes curieuses, des gamins, 
stationnaient devant la grille de la propriété 
Une si belle distraction était trop rare h La 
Fouillouse pour qu on n'en profitât pas. 

•*» C'est les nouveaux concierges T deman. 
da-t-on à Mariette. 

— Qui voulez-vous que ce soit f 
— Il a l'air de ne pas engendrer 1g mé­

lancolie | 
— Du moment que Madame l'a êhojéi. on 

peut dire qu'il est honnête. 

Et la femme de chambre s'empressa de 
refermer la grille. 

— Voulez-vous que je vous aide ? demaii-
da-t-elle ensuite à Pitagru. R*»ul, le chauf­
feur, est en ville pour faire des courses 
Sans cela il vous aurait bien donné un COUL 
de main. 

— Vous êtes bien trop « matruc», pairv 
petite, s'exclama le Tonin en dévisageai)1 

la boniche Rien qu'à vous regarder on e 
peur de vous casser. 

— Ça va, répondit Mariette Je vais allei 
vous chercher le père Schocrbeck... C'est lui 
qui a déménagé la concierge qui était avant 
vous. Il habite presque en face et il aune 
bien donner un coup de main de tempe en 
temps. 

Cinq minutes plus tard, un petit homme, 
aux cheveux gris et à la moustache ronaw, 
faisait son entrée suivi de Mariette. Sous 
ses paupières A demi-fermées, glissait un 
regard fuyant et faux. 

— Si Tous feulez un coup de main, ob* 
fous aiderai bien folontiers I dit-il en roulant 
entre ses doigts une casquette crasseuse 

— D'où qui sort, çui-Ià T s'écria Pltagre 
en le regardant. 

— Cest le père Schœrbeck 1 expliqua Ma­
riette. 

— J'aime pas ces yeux en boutoiLniare I 
grommela le Tonin. 

Et brusquement il lui demanda i 
«- Vt'étes pas Boche, au moine T 

MA Êttt$t*ê *. 


